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UN DESSIN DE CLAUDE GELLEE AU MUSEE
D'ART ET D'HISTOIRE

par Marcel Roethlisberger

laude Gellee et l'Italie, ou la France, l'Angleterre ou l'Alle-
i magne, voici tant de chapitres de l'histoire de l'art dignes

d'interet. L'influence determinante du grand paysagiste sur le

paysage classique romain du Guaspre ä Orizzonte et Locatelli,
sur le paysage fran<j:ais des Perelle et Patel ä Manglard et
J. Vernet, sur la peinture de paysage en Angleterre au xvine
siecle, son art du jardin et sa theorie artistique, enfin l'influence
sur la pensee neoclassique et romantique allemande et l'impor-

tance de Claude pour l'histoire des collections et du goüt - tels sont les principaux
domaines de son rayonnement. Claude et la Suisse n'ofTrent en revanche guere de

rapport. Un seul Suisse parmi les clients de l'artiste (Hans Georg Werdmüller, de

Zurich, dont la collection fut tot dispersee). Aucun point de contact entre Claude
et Rousseau, Haller, Lavater, ou avec la decouverte de la montagne suisse au
xvme siecle, bien que nous eussions pu l'attendre. II est vrai qu'en 1855 Jacob
Burckhardt termine son Cicerone par une evocation tres ressentie de Claude. Mais
aucune ceuvre non plus de Claude dans les collections suisses - et combien de ses

chefs-d'oeuvre ont change de main au cours de notre siecle! Mme Bührle vient de

vendre son Claude, tableau d'importance capitale, qui s'en ira sans doute a l'etranger.
Le catalogue de la collection Reinhart de Winterthur enumere un Claude qui n'est
pourtant qu'une copie d'une autre main d'apres l'original qui se trouve dans une
collection anglaise. Un des grands sommets de la peinture de Claude est toutefois
entre dans notre pays, chez le baron Thyssen (Lugano), qui l'a achete il y a deux ans.
Parmi les dessins, nous ne trouvons qu'une petite esquisse de betail dans une
collection particuliere de Bale et quelques feuilles faussement attributes ä l'artiste
(Musee de Zurich, et deux collections privees). II y aura done quelque interet ä savoir
que le Musee d'art et d'histoire de Geneve possede avec une belle composition la
seule ceuvre de Claude dans une collection publique suisse (Fig. 1). Avec plusieurs
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Fig. 1. Claude Gellee Paysage. Musee d'art et d'histoire de Geneve.
(Photo Musee d'art et d'histoire Y. Siza)

centaines de dessins anciens de diverses ecoles, principalement de l'ecole genevoise
des xvne et xvnie siecles, le Musee d'art et d'histoire detient le plus important
cabinet de dessins en Suisse, apres celui, beaucoup plus ancien, de Bale. De belles
feuilles sont actuellement en cours d'etude au musee, et c'est precisement parmi
celles-ci que nous avons pu identifier ce dessm anonyme comme etant de la main de

Gellee (Inv. n° 1912-521). On se rappellera a cette occasion que le musee possede egale-
ment une belle copie ancienne du tableau de Gellee appartenant au due de Devonshire.

Mesurant 183 sur 237 mm., il est execute tout entier au crayon noir tendre, le

premier plan etant repris a la plume et teint d'un peu de lavis brun. Au coin infe-

rieur gauche, on dechiffre, de la main de l'artiste, pour « Claudio ») 1666 Roma.

Quiconque n'est pas familier avec l'ecriture de Claude pourrait aussi interpreter
l'annee comme 1660, mais 1666 ne fait en definitive pas de doute. La provenance du
dessin remonte au fameux Rev. Henry Wellesley, qui assembla le plus grand nombre
de feuilles de Claude de tous les temps - deux cents - vendues apres deces chez

Sotheby a Londres, le 25 juin et suivants, 1866. Le dessin est ainsi decrit dans le
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Fig. 2. Claude Gellee. Paysage. Collection Wildenstein.
Reproduction avec l'autorisation de Wildenstem & Co. Inc.

catalogue de la vente lot 1388, « a castle, with a running stream in the foreground;
trees in the middle distance, and trees on a rising ground, signed, Claudio, 1660,
Roma. Pen, washed, 10 in. by ly^hi » II passa pour la somme modeste d'une livre
ä un marchand, puis apparut ä nouveau dans la collection de Barthelemy Menn et de

son beau-fils Bodmer, qui le legua, comme oeuvre anonyme, au musee en 1912.

Comment expliquer que le dessin finit par perdre son ancienne attribution corrected

II est vrai que la signature « Claudio », mentionnee dans le catalogue de la vente, n'est

guere lisible a present, et le prix atteint ä la vente marqua le dessin comme une
ceuvre peu importante, sinon d'un imitateur. Si certains dessms fameux rapporterent
alors de vingt ä cent livres, il est pourtant vrai que la majorite des Claude de Welles-

ley n'atteignirent que quelques livres. Mais la raison profonde de l'oubli de ce dessin

tient ä une question de goüt. l'ere de l'Impressionnisme decouvrit en Claude non
plus les paysages classiques composes dans l'atelier, mais un autre aspect de son
ceuvre tout aussi legitime. Nous entendons par cela le dessin de nature pris sur le

vif, d'une inspiration tres immediate, execute au moyen de quelques coups brillants
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de lavis. Nous ne contredisons pas cette appreciation du xixe siecle. Aujourd'hui
encore, les etudes de nature au lavis dues a Claude, au cours de sa premiere maturite
entre 1635 et 1645, n'ont rien perdu de leur fraicheur de conception et representent
un des sommets de l'art du dessin. Mais ä cöte de cela, nous avons de nouveau appris
ä estimer les ceuvres composees de l'artiste. Claude lui-meme abandonna progressive-
ment le dessin fait en plein air. II se concentra d'autant plus sur le monde tout
different des compositions d'atelier qui sont, finalement, deux fois plus nombreuses que
les etudes de nature. Certes, il ne negligea pas l'observation de la nature - la beaute
de ses tableaux en est la preuve eloquente. Mais delaissant les accidents du monde
naturel, la composition selectionnee lui sembla de plus en plus seule digne de ses
efforts. Et c'est justement au groupe des compositions tardives qu'appartient le
dessin genevois, pour lequel une esthetique naturaliste ne put guere avoir d'inclina-
tion.

Le dessin representeun paysage peuetendu. Selon le procede classique, les plans
sont nettement separes. L'image est symetrique, ordonnee selon une structure
horizontale et verticale. La colline distante, qui occupe assez exactement le quart supe-
rieur droit de la feuille, prend du recul par le fait que cette partie seule n'est dessinee

qu'au crayon. Au premier plan se succedent une zone de plantes, un cours d'eau, la
rive rocheuse opposee et deux groupes d'arbres. Ainsi s'etablit egalement un jeu de

diagonales, d'une part entre les rochers du premier plan et la distance, d'autre part
entre les deux groupes d'arbres du moyen plan, celui de droite etant plus recule et
place plus bas que l'autre. De chaque cote, la composition est discretement encadree

(par les plantes en bas, les oiseaux en formation dans le ciel, les arbres). L'ensemble
a un air serein, et les parties rocheuses ainsi que le temple antique en ruines lui don-
nent un air de gravite et de dignite.

Ce qui frappe d'emblee dans ce dessin, et ce qui explique peut-etre le peu d'at-
tention qui lui a ete prodigue jusqu'ä present, c'est le curieux trace de la plume au

pointille sec ou a petits traits paralleles. Cette technique est certes loin de la verve
et de la spontaneite des etudes de nature. Elle est aussi beaucoup moins connue.
Mais on aurait tort d'y voir une defaillance de l'artiste, dont les capacites ne dimi-
nuerent en rien avec l'äge. Ainsi que ce fut le cas chez Poussin äge, sa main devint
moins legere sous 1'infl.uence d'une arthrite dont nous parle son biographe Baldinucci;
des 1640, « Claude fut de plus enplus afhige d'une goutte penible, et le poids de son

äge le reduisit au point oü il fut incapable de travailler plus de deux ou trois heures

par jour. » Aussi trouvons-nous de temps ä autre une feuille tardive ou le phenomene
de la plume grattante est plus piononce - le dessin genevois en est un exemple. Ce

n'est pourtant pas le dessin d'un infirme. II est au contraire aise de reconnaitre la
beaute toute particuliere que represente cette technique tres pure et objective; des

passages tels que les groupes d'arbres sont d'une exquise delicatesse. A titre d'exem-

ple, nous reproduisons un autre dessin date de la meme annee 1666 (fig. 2), qui montre
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une graphologie de la plume pareillement depouillee et encore plus absolue, puisque
nous n'y trouvons ni crayon ni lavis. Ce paysage, domine au centre par un amas de

foin, est une des dernieres etudes de nature et denote ä quel point meme la vue prise
en plein air devint, ä cette phase, composee. Quant a la distinction des deux plans
principaux selon la technique, comme nous la trouvons dans le dessin de Geneve,
c'est un procede egalement employe dans quelques autres dessins de la meme epoque.

Quelle est enfin la fonction de ce dessin? L'espace est trop restreint pour etre en

rapport avec un tableau, dont la composition serait toujours plus complexe et eten-
due. Ceci est encore conforme au paysagiste classique de ne jamais confondre les

genres. II ne s'agit done pas d'une etude pour un tableau, ni, bien entendu, d'une
esquisse de nature, ni d'un de ces «tableaux dessines » autonomes et tres pousses

que Claude produisit parfois a l'epoque. Cette page fait partie d'un groupe peu nom-
breux de dessins independants, crees en marge du travail preparatoire ä quelque
tableau. Mais si le dessin n'a pas, pour autant que nous sachions, d'objet immediat,
et si la composition n'a de rapport direct avec aucune autre ceuvre de l'artiste, les

motifs retenus sont caracteristiques du repertoire des tableaux des annees 1660,
phase herolque, ou l'on trouve en abondance les vues rocheuses, rivieres, arbres
majestueux, ruines classiques (ainsi dans les tableaux Liber Veritatis nos 152, 160,
161, 169 et d'autres). Les affinites de composition et de technique avec d'autres
ceuvres confirment, elles aussi, que seule Interpretation de la date de 1666 est
exacte.
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